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Avec l'habitat rural, il est impossible d'établir une systématique comme 
pour les règnes végétaux, animaux et minéraux. La maison relevant 
d'un facteur humain, la détermination des types de maisons de pays 
résulte plutôt d'un rapport complexe et toujours différent entre divers 
facteurs d'influence historique, géographique et sociale. En plus, 
chaque type déterminé doit être défini et caractérisé, non seulement 
pour lui-même, mais encore selon un cadre typologique général, 
au moins au niveau de la France. À l'heure actuelle, ce cadre fait défaut 
car les premiers essais de typologie de l'habitat traditionnel, effectués 
par Albert Demangeon (1), n'ont pas été poursuivis. Malgré la publication 
(inachevée) du corpus de l'habitat rural français, sous l'égide du Musée 
National des Arts et Traditions Populaires, il n'existe toujours pas 
de typologie, ni de cartographie fines de l'architecture paysanne 
française. En particulier, les types ne sont pas désignés. Aucune méthode 
de classement qui permettrait aux grands principes fondamentaux de 
la construction rurale de s'articuler avec leurs nombreuses adaptations 
locales, n'a été proposée. 
Une telle méthode, procédant par hypothèses et propositions, 
se montrerait d'autant plus utile que tout travail de classement des 
maisons rurales se heurte à une autre difficulté : celle de l'évolution à la 
fois chronologique et diachronique des formes d'habitat. Le corpus 
observable aujourd'hui, qui date dans l'ensemble d'entre le milieu du 
XVIIIe siècle et celui du XIXe, n'est pas toujours historiquement 
homogène dans ses aires typologiques. Certaines mutations essentielles 
sont observables, telles que le passage du pan de bois à la pierre en de 
nombreuses régions, ou l'adaptation des compositions de volumes 
et de façades au système métrique universel, utilisé en remplacement 
des anciennes mesures locales à partir du premier tiers du XIXe siècle. 
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1 - Pays Haut. Basse Rentgen. Maison d'influence 
Luxembourgeoise. Toit d'ardoise. Décrochement entre 
l'habitation spacieuse et les locaux agricoles. Cave. 
Habitation surélevée du fait de celle-ci. Maçonnerie 
de grès communément appelé "pierre de sable". 11 s'agit 
d'un matériau assez fragile aux agents atmosphériques. 
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3 - Pays de Nied. Saint-Bernard. Tuile-canal. 
Moellon et pierre de taille en grès (pierre de sable). 
Crépi à la chaux aérienne. 
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2 - Pays Haut. Halling. Décrochement de la toiture marquant 
la division entre l'habitation et la partie agricole. 
La présence de la tuile-canal est dans le Pays-Haut 
plus ancienne que celle de l'ardoise. 
4 - Pays de Nied. Aboncourt. Petite maison de manouvrier 
à deux travées. Tuile-canal. Crépi au mortier de chaux 
aérienne. Soleil dans le décor de la porte d'entrée. 
1/ s'agit d'une représentation encore fréquenté en Moselle. 
Composition asymétrique et équilibrée des ouvertures. 
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R E S I T U E R  LES  MAI S O N S  L O R RA I N ES DANS L E U R  FAM I L L E  D' E N S E M B LE .  
L'approche typologique de l'habitat rural lorrain, particulièrement 
dégrossi grâce à une série de mémoires de maîtrise dirigés par Xavier 
de Planhol, entre les années 1960 et 1970 (2) , souffre d'un point de vue 
par trop « lotharingocentrique » ,  nécessaire à l'époque pour démontrer 
l'existence d'une maison lorraine véritable, mais handicap ante 
aujourd'hui pour permettre de situer la maison, ou plutôt, les maisons 
lorraines au sein du très large corpus de l'habitat en bloc à terre du 
grand Nord-Est de la France. En particulier, ce parti-pris de centralité 
ne permet pas de comprendre avec assez de clarté les interpénétrations 
entre types voisins, aux frontières extérieures de la Lorraine comme 
aux frontières intérieures de l'habitat. Se pose notamment la question 
de restreindre ou non le modèle générique de la maison classique à la 
maison de Lorraine centrale alors que, le cas mosellan le prouve, cette 
maison ne représente pas, de loin, toutes les formes construites, même 
voisines ou approchantes, observables sur l'ensemble du territoire 
lorrain. Par exemple, en Moselle, les modèles d'habitat du Pays Haut 
ou de l'Est mosellan ne répondent plus aux critères d'identification 
impératifs de la maison lorraine que sont la profondeur de pignon, 
le logis de trois pièces, la pente de toit relativement faible et la couver­
ture de tuile canal. La maison de laboureur type de la vallée de la Sarre, 
en pierre ou en pan de bois, appartient bien à la famille des maisons en 
bloc à terre, elle est effectivement divisée en trois travées : logis, grange, 
écurie, mais elle possède un toit pentu couvert de tuiles écaille 
alsaciennes ; un logis à deux pièces de profondeur seulement, 
une écurie dédoublée de part et d'autre de la grange et un étage 
d'apparition précoce, déjà existant à la fin du XVIIe siècle, alors qu'il 
n'apparaît qu'au XIXe en Lorraine centrale et encore, pas toujours. 
LA VAR I ÉT É  D E  L' HAB I TAT MOS E L LAN .  
En Moselle, les différences entre les types d'habitat ne sont pas 
secondaires, elles sont même majeures, notamment en raison des 
frontières ethniques et culturelles qui marquent la façade orientale de 
ce département. Reconnaissons toutefois la prééminence d'un modèle 
d'habitat lorrain classique dans la zone centrale du département qui 
assure la continuité du plateau lorrain. Toits faiblement pentus, tuile 
canal et logis en profondeur témoignent de la maintenance des critères 
fondamentaux de la maison lorraine classique, poursuivie jusqu'à 
la frontière des langues, au sud d'Albestroff. Il est toutefois difficile 
d'établir une typologie fine de ces modèles, faute de cartographie et de 
témoins en nombre suffisant. Ceux-ci sont par ailleurs sujets à des 
facteurs de variation tels que la présence possible d'un étage, dès le 
XVIIIe siècle, dans le centre (Tincry) comme dans l'est du secteur, 
ou l'absence de placard de poêle mais l'existence d'un fumoir, dans les 
pays de Nied (Narbéfontaine ou Kirschnaumen) .  Au nord, l'ancienne 
aire d'extension de la tuile canal se partage avec celle de l'ardoise sur 
l'ancien domaine du chaume. 
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(2) - l:essentiel de ces travaux est consultable 
à la documentation de l' Institut de géographie 
de l'Un iversité de Nancy Il, Bd Albert 1". 
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5 - Pays Messin. Charly-Oradour. Maison profonde à deux 
travées. Tuile-canal. Pierre de Jaumont. Crépi blond 
soutenu. Les encadrements d'ouverture indiquent une 
facture du XIX' siècle. 
7- Pays d'Albe. Insviller. Maison de pierre du XIX' siècle, 
avec colombages intérieurs et à l'arrière. Tuiles plates 
écailles. Encadrements d'ouvertures en grès. Crépi de 
chaux aérienne recouvert d'un lait de chaux pigmenté 
naturellement. 
9 - Vallée de la Sarre. Berling. À proximité de l'Alsace 
Bossue, le volume de la maison s'augmente d'une 
construction mordant sur fusoir : le schopf, qui enrichis 
sait l'aspect plastique par une toiture originellement 
couverte de tuiles plates écailles. Encadrements de 
fenêtres en grès rouge. 
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6 - Plateau Lorrain. Tincry. Groupe de maisons jumelles, 
avec composition en fausse symétrie de part et d'autre 
des deux portes de granges centrales. Tuile canal. 
Mortier de chaux aérienne. 
8 - Pays des Étangs. Bisping. Maison à colombage avec 
remplissage de torchis ou de briques. Toit à faible pente 
recouvert de tuiles-canal. Le bois est laissé brut. 
Les hourdis sont recouverts d'un enduit à la chaux aérienne. 
10 - Pays de Bitche. Couverture en tuiles écailles anciennes. 
Encadrements en grès rouge. Crépi à la chaux aérienne de 
teinte rougeâtre. Dans cet exemple, nombre important 
d'ouverture avec arcs ou segments d'arcs caracéristiques 
du XVIII' siècle. 
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Dans le Pays Haut, la création d'un étage habitable a conduit à relever 
la toiture au-dessus du corps de logis. Ce dispositif, dont la chronologie 
n'a pas été réalisée, concerne aussi bien des toits d'ardoise à forte pente 
(Basse-Rentgen) ,  que des toits de tuile canal à faible pente (Halling) . 
Le phénomène peut aboutir à une nette dissociation des volumes quand 
la maison prend une apparence bourgeoise caractérisée par l'emploi 
d'une toiture à croupes ou demi-croupes. Dans l'est et le sud-est 
mosellans, apparaissent des types de construction en pan de bois dont 
les frontières coïncident, à partir du sud d'Albestroff, avec les limites 
des langues. L'habitat en pan de bois déborde toutefois au sud de cette 
zone, sur le canton francophone de Dieuze. Mais la frontière des toitures 
et des matériaux de couvertures reste corrélée à celle des langues. 
On trouve, dans des villages tels que Bisping ou Guermange, des types 
de maisons lorraines en pan de bois, toutefois caractérisées par l'élévation 
d'un étage éclairé mais généralement non habité. L'écurie est également 
dédoublée de part et d'autre de la grange centrale. 
Sur toute la Moselle germanophone, entre l'est mosellan, le Pays 
de Bitche et l'Alsace Bossue, s'affirme un type de maisons que l'on 
pourrait qualifier de la vallée de la Sarre, qui tranche avec le type de 
maison lorraine classique par sa forte pente de toit, l'emploi de la tuile 
écaille alsacienne ou germanique et l'existence d'un corps de logis 
profond seulement de deux pièces. La pièce centrale aveugle, éclairée 
par une flamande, ne s'y retrouve donc pas. Cette maison reste consti­
tuée en bloc à terre, elle est découpée en trois travées: logis avec étage, 
grange centrale mais écurie découplée de part et d'autre de la grange, 
ce qui déporte celle-ci légèrement du centre. Ce type connaît trois 
variantes : des maisons en pan de bois, datant du XVIIIe siècle, totale­
ment à colombage ou employant la pierre au rez-de-chaussée et le bois 
à l'étage ; des maisons en pierre construites au XIxe siècle dans le Pays 
des Étangs ou dans le pays d'Albe ( Insviller) ,  ou déjà édifiées en pierre 
au XVIIIe siècle après un abandon sans doute plus précoce du pan de 
bois (pays de Bitche) ,  enfin, des maisons à schopf, en limite, et jusqu'au 
coeur de l'Alsace Bossue. Le schopf consiste en un auvent, ouvert 
à l'origine, fermé par la suite, qui prolonge la toiture, sur la façade avant 
au niveau du corps d'exploitation. 
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